
Le Sirop de PIN PAIRFUME guérit les Bronèhites
FEUI LLETO DU CAN.RaD -La plus grande... J'emporte te, Criminel, qui sait... commeea Il apparui, sain

- ~ dans la tombe non seulement la mère ? Grand, imaigrte, lion los r
alédiction le ceux pour qui j'ai -- Non, dit le dominicain, il n'est flottant dans les plis amp,été in:fae, mnais e-core celle du rien de tout cela. La main d'en robe de laine b il

malheureux pour q.ui j'ai été cri- haut l'a soutenu. . plus pte encore. q Io
minelle, ci ce malheureux est mon Et alaissant ses lèvres sur ce et l'on put renàirqu.er q1ue
file. Ah ! mon père, je ne eais-ce front livide que-le fro:d de la mort tude, pour nl'avi ren p
que l'el fer mrée réserve, mais il" ne imprégnait déjàl,.il y mit un baiser, sa noblesse, avait ,p

OCTAVe Fn ET ECotNE MORET. saurait avoir un supplice plus et, Pe relevant, dit rance, et que miiarche
épouvantale que celui-là.- -Allez vers Dieu et que les priè gulièreet chn n

Le religieux considéra cette mi- res de son ministre et le pardon . Il s'avança s li'i 1
VII sérable femme, dévorée par les af- de votre fils vous y accompagnent. tribunal et leva la nt

E AVOC fres de la mort. brisée par l'hor Cette femme, A moitié dans la ter le Perment 'nréél
reur de ettte conviction ; et tour à mort, ëouleva sa tête engourdie et lui.

(Sste. rtour portant son regard perplexe ènvelo>pa lu moine d'un regard Mais alors d !Yi

-.Tle u pelux p.is, laissa-t-elle du ciel .à -ces traits &onvulsés, de terrifé, public étaIt n e
Jehuå'pe.r au n-iieu dî'un :ee - traits au ci-el, il y eut, -dans ce -C'est toi I fit-elle, jetant dans -Votre nom -'u

freux;. L:on:!. ion je ne peux....i rapile espace, des instante où on le vide deux bras qui retombèrent dé le préidén :
ni' 1 pas. - Paurait'Jugé en proie à une tor-n ertes. . Il répondit

iture plus poignantu que 'celle -Moi, oui... à peine entendu,'.

nicaia ze -- nchant vrs elle, 1ui qulî'enditurait la coupable elle -Oh iion Dieu I..·. mon I csu!... -a le non .

prenant : tête di deu main et mm e. . no3 uu daavai...l dan le monidr.r
a re:.iant tis meLt ds l -Vu vous taisez, mon père. Uc n courut dans le@ corri êident.

veu x. Vous vous es p - us s 'me trouvez bien odieuse et dors, répercuté par l'écho -Landrgar. " i
bien inf.ne, u'et-.cé pas ?... V us -. imne de Frairières I... Mmie de distinctmout.

-oiui. partagez l'horreur que je me f&ai.i à Frairières u. • On coiprei.l
1 r u;t cumnun ruoeie cii me, d'avoir donné le jour i. -Oh mon Dieu on m'ap-surprise, l'aginui: cr

' r:-:r. .au plu- Umrieable des Otr3 ? pelle... Je sui wortd... m.orte de qui, dans. la per-'. e c
-, riat-i1. le -- Non, dit-il 1'une voix atten- joie... Nest.c pas que je 'suis célèbre dans -- . . ret

j pt. e d et, con patiVs.ante, vain cue morte ?... A douze an»s e d i':, de

v? n7- do11re ma- dr à Ii- ne a gévérité par une si grande 1 -Non, vous vivrez pour le médecin qui av.i.

luiu' vous v..: ées fait jti'e expiation ; ce n'est·¡:lus de l'hor- triomphe de la'justice ; levez-vous, ville une no.n moi:--
vt.u-m m? reur que je ressens, c'est de la pi- j marchz j usqu.'au tribunal et criez brité.

u t' put r et cria :'i votre crime... Les hommges ne peu- Quoi i c'était '1.. -:
-h on père, re me . -Merci merci! IlAtz-. vent plus rien contre vous, maie qui le premier ; .i. .
z pas, ; e me condamnez pas !... vou- donc de me Iréconcilier avec -'Dleu vous pardonnera. lade empoison-. -i

-ur de la m ort. .: . Dieu. -Vous le voulez ? bien vu, eplui q
*Vùusmadrm 'Je veux commencer, 'dit-il; -Je le veux. rude guerre à ce - are

,u de lrmt bpc vous --Toi.., mon fils ? et qui avait été payé di.-.Ili--i d i I rniE.rù1n' Cii ti~réocilier avec o.
ir ur si.lon sur e j même, autant du moins que cta -Il le faut ; c'est votre salut pour la justice ;t d-- -'

. Pui.'agenouiljant p. est po.ible. Binissez donc ce éternel qui commande. la sciénco par l .
a -c-'tt.ifnie deni-mor, dcYt remords: non, ce misérablè n'est. - Elle se souleva, retomba, et pois- prièonnenent

y-ux h-.rds ne voyaieu.t plu'."s votre file. . Oh ea un cri déchirant . Chacun dant-
e a ,e: t v r acd n'étit -Qui. o ites.... Oh 1 ré -Oh mon Dieu I je. ne peux pas, tint plus qu'il i..
p u qu'un précédaut l'agoLri-, pé- z, répétez c--Ia, móbn père. . je.ne peux pas, je meurs i tre, poétîinit c-tt" iur,

_l î.-;iy_ ringe _lea rEchauflntnL-~. -- tain.-se-jotigtirent;-une--ePx --- Au- cri-succéda n ¥utiniir~-fa i.-t------r
da- le S ,i dit Ipresseion de bonheur suprême se vulsif, 'et avant que le dominicain et se rapltlaut mag

-Feu e coupable, avoue tor j peig it zar Qon vis-ag4 à travers les eûI le temps de la recevoir dans prédicatious de : Mi
crinv- ; un1, r-us - yons le tem<l- t-lrtuveu qui le Eillônnaient. ses bras, la tête de.la malheureuse ce n'eût été le r.- ia li
de le pleurer ensuembslie et d'en dr. -Cet homme, poursuivit le d'o 8 renversa en arrière et heurta crainte <lu
mander g i l- a Dieu. -là

mttaçýlitilcali, -vous- avait trompée, oteh uale e ue~it1':'~
par le ip:sat÷,impérat.C*.~ ip.-at-eiméru-!Ttte 211 vie a. été un tissu (le fo',u - -Cette dame est en ce moment- de On robe

tive, Il i renhiit quelque force ; el beries et de duplicité. Employé très indispOsée, répondait-o'n alIrs -Que @avrz-vî' t.
repir a (i en qulité de irewiej clerc dard: au tribunal qui réclamait cet sident.

-Mon pLre; cbaque. heure de J'étude ('ù étient déposés les pa- por . m -Peu et
ina t ie jei *ouftfrl et je re JiE r C- piers qui pourbli suint l'identité de -Nous l'attendrons, dit le pré- beaucoup, c!,r en (la

votre fils, il tes a vouetraits et s'en aident avec bienveillance.. yt au 's.i acqui' vît. e
-P. ûî au ciel (tue Vouq euseiez riest servi après de vous. l milieu du Profnd silence qui ac- pion ; ais, r"!±î .* étl

plus souffert encore I -Pius- monPtrueue - encore et cueiI]ýis
-Oh ! ai vous Savit ... , i' on- plus infAme queje ne supposais 1 .utre nom. i e i i i

savait, comme jemauis plus le moni, Le religieux tut pour elle tzn re. Contenu par le respect, mais vi- -Nous - 4 raj'p
de n'aurait, de c..i'ainel 1 -gard, de compasion ; cependant il venent excité par la 'uriosit les-Remotez pI.us loin dans vo lui dit avec une sé-érité mitigée bic ne"fus pasm r e s volu
ire vie,- dit-il, et voyez ei vous n'a par l'inflexion de ei voix :motion- et une sourde rumeur présideat ;i et voua verrez
yez pas conmie d'autre faute. -Etes-vous done ei dure pour courutdansles rangs de plu8 eï devez les cor

-- Vous voul:z -parler de l'aban- les fawtes d'aùtrui ?. - p ' . y et er etlOIt
don de mon file. Oh I n'aije pas Elle courba la tête. -Le doninicain- 1domini- dit - î
été assez punie ?.-. Moi, Ea" mère, - -Merci, merci,-réptîa-elle, vous Cain 18s disait on à l'oreille. -je n'ai rifla e
j'en ai fait un mauvais fils. 4ui m'apprenez cela. Mais mon Et*tous'le. regard i Cl cti

---- 'est donc là une douleur poui fils, -où est-il? . qu'estil -devenu ? a
vous ?.dit devenu ? Mluu t pu naiitt vers a eourir. -& vs rai

bi-aheueux'PutètreparMý fu .coacn tla.mrail.tJ Vosfrieiiqu
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